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Pouvez-vous vous présenter
en quelques mots ?
J’ai 40 ans, je suis mariée. Mon
époux est médecin. Nous
avons deux filles, la plus jeune
Mathilde est autiste. Lorsque
l’on a diagnostiqué son handi-
cap, l’annonce a été dure. Nous
nous sommes très vite engagés
avec mon mari dans le milieu
associatif. A cette époque,
l’État n’était pas du tout avant-
gardiste dans ce secteur. Nous
avons participé à la création
d’unités pédagogiques d’inté-
gration (UPI) comme celle du
collège Camille-Guérin de
Vouneuil-sur-Vienne où ma
fille est scolarisée. Je crois que
le combat que je mène depuis
maintenant plusieurs années
dans le tissu associatif m’a
servi pour la politique. On ap-
prend à se battre. C’est un
combat de tous les jours.

Quels sont vos qualités et vos
défauts ?
Je pense être une personne
battante, motivée, passionnée,
sociale. Je vais jusqu’au bout
des choses.
Vous êtes trois femmes au con-
seil général de la Vienne, est-
ce plus difficile de se faire en-
tendre ?

Je fais, en effet, partie du petit
nombre des femmes au conseil
général. Je suis également la
seule femme de la majorité dé-
partementale. Ce nombre est
par ailleurs très insuffisant. Je
dois tout de même dire que j’ai
bien été accueilli par mes con-
frères.
Quelles sont pour vous les qua-

lités d’une femme politique ?
Je crois que les femmes sont
plus humaines. Il ne suffit pas
de lancer des idées, il faut les
amener jusqu’au bout. Je pense
de mon côté être une femme
de paroles.
Quels sont vos modèles en po-
litique ou dans la vie en géné-
ral ?
Je pense à des femmes comme
Roselyne Bachelot, Michèle
Alliot-Marie ou encore Rama
Yade. Rachida Dati a égale-
ment une forte personnalité.
Toutes ces femmes ont du cha-
risme.
En dehors de votre vie poli-
tique et associative, quels sont
vos passe-temps ?
J’aime beaucoup aller au ci-
néma. J’essaye d’y aller une
fois par semaine. Mais je dois
dire qu’avec mes nouvelles
responsabilités, ça va être plus
difficile. J’aime également les
sports de sensations ainsi que
les voyages. Je retourne cet été
pour la dixième fois en Corse.

Avec mon mari, nous sommes
des passionnés de la Corse.
Le dernier film que vous avez
vu au cinéma ?
« Bienvenue chez les Ch’tis ».
J’ai beaucoup aimé. Nous
avons perdu l’habitude de rire.
Qu’est-ce qui vous révolte
dans notre monde actuel ?
Le racisme, la maltraitance. Je
ne supporte pas que l’on puisse
violer des mineurs. La délin-
quance sexuelle sur les mi-
neurs me révolte au plus haut
point.
Pour quels combats êtes-vous
prête à vous battre ?
Celui pour la ville de Châtelle-
rault avant tout. Et sur le han-
dicap. Toutes les formes de
handicap et pas seulement
l’autisme. Le regard des autres
est souvent un surhandicap
pour la personne. Il ne faut pas
en rajouter davantage. Châtel-
lerault a du retard sur la prise
en charge des handicapés, sur
l’accessibilité, les transports, la
voirie…

Valérie Champion : “ Les femmes
sont plus humaines en politique ”
Nouvellement promue au poste de conseillère générale du canton nord de Châtellerault, Valérie
Champion nous parle de sa vie, de ses combats. Rencontre.

Valérie Champion, conseillère générale du canton nord
de Châtellerault.

un café avec

> Quelle est la vocation de la
fête de Saint-Cyr ? Organisée
par l’association « Un hôpital
pour les enfants », elle a pour
vocation de sensibiliser le pu-
blic poitevin aux actions de
l’association, de créer un évé-
nement festif rassemblant tous
ceux qui s’investissent d’une
manière ou d’une autre dans
l’association et de collecter des
fonds pour financer les spec-
tacles et les animations en fa-
veur des enfants hospitalisés
au CHU de Poitiers.
> Quelle forme prend la fête
cette année ? La nouveauté ré-
side dans la participation d’une
nouvelle association, Les Ta-
cots mirebalais, et une pro-
grammation très riche, propre
à satisfaire les différentes
tranches d’âges. Par exemple,
le groupe de rappeurs poite-
vins, Slave Farm s’adresse aux
adolescents, un public à con-
quérir ; Toma Sidibé, parrain
de l’association et de la fête qui
jouera pour les enfants ou le
collectif du Champ des Toiles
qui paradera pour un public fa-
milial et d’anciens. Tous les ar-

tistes ont la particularité
d’avoir pris fait et cause pour
l’association et de présenter
leur spectacle gratuitement,
aujourd’hui.
> Comment seront utilisés
les fonds collectés ? 30 % de
la recette de la journée sont re-
versés à la Maison des familles.
Les 70 % permettent de finan-
cer des spectacles et ateliers en
divers lieux de l’hôpital et des
animations dans les chambres,
d’assurer un partenariat avec
l’école hospitalière, d’acheter
du matériel et des équipe-
ments, de payer des artistes
professionnels, de former les
bénévoles ; de soutenir les fa-
milles. L’an dernier, 17.000 €

avaient été collectés (une an-
née exceptionnelle) dont
6.000 € grâce à la tombola. Les
organisateurs ont estimé le
nombre de visiteurs à 6.000.

Marie-Catherine Bernard

« Elle court elle court la vie » au
profit des enfants hospitalisés, ce
dimanche, de 13 h 30 à 20 h, au
parc de Saint-Cyr. Entrée libre.

La fête de Saint-Cyr a ses raisons

Des spectacles seront programmés tout l’après-midi ainsi que les traditionnels jeux de kermesse et
stands d’information. (Photo SD)

décryptage


